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À LA FÊTE DES TABERNACLES

POUR aller à Jérusalem avec les dix apôtres, Jésus décida de passer par la
Samarie parce que c’était le chemin le plus court. En conséquence, ils
suivirent la côte orientale du lac et entrèrent en Samarie par Scythopolis.

À la tombée de la nuit, Jésus envoya Philippe et Matthieu à un village situé sur
les contreforts orientaux du Mont Gilboa, pour assurer le logement du groupe.
Il arriva que ces villageois avaient, contre les Juifs, de forts préjugés, plus forts
même que la généralité des Samaritains, et ces sentiments se trouvaient
exacerbés à ce moment-là, où tant de personnes se rendaient à la fête des
Tabernacles. Ces gens savaient très peu de choses concernant Jésus ; ils
refusèrent de le loger, parce que lui et ses associés étaient des Juifs. Lorsque
Matthieu et Philippe manifestèrent leur indignation et informèrent ces
Samaritains qu’ils refusaient l’hospitalité au Saint d’Israël, les villageois
furieux les chassèrent de leur agglomération à coups de pierres et de bâtons.

Philippe et Matthieu revinrent auprès de leurs compagnons et racontèrent
comment ils avaient été chassés du village. Alors, Jacques et Jean s’avancèrent
vers Jésus et lui dirent : “ Maitre, nous te prions de nous permettre d’appeler le
feu du ciel pour qu’il descende dévorer ces Samaritains insolents et
impénitents. ” Lorsque Jésus entendit ces paroles de vengeance, il se tourna
vivement vers les fils de Zébédée et les réprimanda sévèrement : “ Vous n’êtes
pas conscients du genre d’attitude que vous manifestez. La vengeance n’a rien
de commun avec le royaume des cieux. Plutôt que de contester, allons jusqu’au
petit village proche du gué du Jourdain. ” Ainsi, à cause de leurs préjugés
sectaires, ces Samaritains se privèrent de l’honneur d’héberger le Fils Créateur
d’un univers.

Jésus et les dix s’arrêtèrent pour la nuit au village proche du gué du Jourdain.
Le lendemain matin de bonne heure, ils traversèrent le fleuve et poursuivirent
leur chemin vers Jérusalem par la grande route de la rive gauche du Jourdain ;
ils arrivèrent à Béthanie tard dans la soirée du mercredi. Thomas et Nathanael,
retardés par leurs entretiens avec Rodan, les rejoignirent le vendredi.

Jésus et les douze restèrent aux environs de Jérusalem jusqu’à la fin du mois
suivant le mois d’octobre, environ quatre semaines et demie. Jésus lui-même
n’entra que rarement dans la ville, et ces brèves visites eurent lieu durant la fête
des Tabernacles. Il passa une grande partie du mois d’octobre à Bethléem, avec
Abner et ses associés.

1. LES DANGERS DE LA VISITE À JÉRUSALEM

Longtemps avant leur fuite de Galilée, les disciples de Jésus l’avaient supplié
d’aller proclamer l’évangile du royaume à Jérusalem, afin de conférer à son
message le prestige d’avoir été prêché au centre de la culture et de l’érudition
juives, mais, maintenant qu’il était effectivement venu pour enseigner à
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WHEN Jesus started up to Jerusalem with the ten apostles, he
planned to go through Samaria, that being the shorter route.
Accordingly, they passed down the eastern shore of the lake and, by

way of Scythopolis, entered the borders of Samaria. Near nightfall Jesus sent
Philip and Matthew over to a village on the eastern slopes of Mount Gilboa
to secure lodging for the company. It so happened that these villagers were
greatly prejudiced against the Jews, even more so than the average Samaritans,
and these feelings were heightened at this particular time as so many were on
their way to the feast of tabernacles. These people knew very little about
Jesus, and they refused him lodging because he and his associates were Jews.
When Matthew and Philip manifested indignation and informed these
Samaritans that they were declining to entertain the Holy One of Israel, the
infuriated villagers chased them out of the little town with sticks and stones.

After Philip and Matthew had returned to their fellows and reported how
they had been driven out of the village, James and John stepped up to Jesus
and said: “Master, we pray you to give us permission to bid fire come down
from heaven to devour these insolent and impenitent Samaritans.” But when
Jesus heard these words of vengeance, he turned upon the sons of Zebedee
and severely rebuked them: “You know not what manner of attitude you
manifest. Vengeance savors not of the outlook of the kingdom of heaven.
Rather than dispute, let us journey over to the little village by the Jordan
ford.” Thus because of sectarian prejudice these Samaritans denied them-
selves the honor of showing hospitality to the Creator Son of a universe.

Jesus and the ten stopped for the night at the village near the Jordan ford.
Early the next day they crossed the river and continued on to Jerusalem by
way of the east Jordan highway, arriving at Bethany late Wednesday
evening. Thomas and Nathaniel arrived on Friday, having been delayed by
their conferences with Rodan.

Jesus and the twelve remained in the vicinity of Jerusalem until the end of
the following month (October), about four and one-half weeks. Jesus himself
went into the city only a few times, and these brief visits were made during
the days of the feast of tabernacles. He spent a considerable portion of
October with Abner and his associates at Bethlehem.

1. THE DANGERS OF THE VISIT TO JERUSALEM

Long before they fled from Galilee, the followers of Jesus had implored him
to go to Jerusalem to proclaim the gospel of the kingdom in order that his
message might have the prestige of having been preached at the center of Jewish
culture and learning; but now that he had actually come to Jerusalem to teach,
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Jérusalem, ils craignaient pour sa vie. Sachant que le sanhédrin avait cherché à
emmener Jésus à Jérusalem pour le juger, et se rappelant les déclarations
récemment réitérées du Maitre qu’il serait mis à mort, les apôtres avaient été
littéralement frappés de stupeur par sa soudaine décision d’assister à la fête des
Tabernacles. À toutes leurs supplications antérieures d’aller à Jérusalem, Jésus
avait répondu : “ L’heure n’est pas encore venue. ” Maintenant, devant leurs
protestations craintives, il se bornait à répondre : “ Mais l’heure est venue. ”

Durant la fête des Tabernacles, Jésus se rendit audacieusement à Jérusalem
en plusieurs occasions et enseigna publiquement dans le temple. Il fit cela
malgré les efforts de ses apôtres pour l’en dissuader. Après l’avoir longtemps
pressé de proclamer son message à Jérusalem, ils craignaient maintenant de le
voir pénétrer dans la ville en ce moment, sachant bien que les scribes et les
pharisiens cherchaient à le faire périr.

L’audacieuse apparition de Jésus à Jérusalem confondit plus que jamais ses
disciples. Beaucoup d’entre eux, et même son apôtre, Judas Iscariot, avaient osé
penser que Jésus s’était précipitamment enfui en Phénicie par peur des
dirigeants juifs et d’Hérode Antipas. Ils ne comprenaient pas la signification des
déplacements du Maitre. Sa présence à Jérusalem à la fête des Tabernacles,
contre l’avis même de ses disciples, suffit à mettre définitivement fin à toutes les
rumeurs de peur et de lâcheté.

Durant la fête des Tabernacles, des milliers de croyants, venus de toutes les
parties de l’empire romain, virent Jésus et l’entendirent prêcher ; beaucoup
d’entre eux allèrent même jusqu’à Béthanie pour s’entretenir avec lui des
progrès du royaume dans les districts où ils habitaient.

Il y avait bien des raisons pour que Jésus ait pu prêcher publiquement dans
les cours du temple durant toutes les journées de la fête ; la principale était la
peur qui avait gagné les dirigeants du sanhédrin, par suite d’une secrète division
de sentiments dans leurs propres rangs. De fait, beaucoup d’entre eux croyaient
secrètement en Jésus, ou étaient fermement opposés à son arrestation durant la
fête, pendant que Jérusalem hébergeait un si grand nombre de visiteurs, dont
beaucoup croyaient en lui, ou tout au moins sympathisaient avec le mouvement
spirituel qu’il parrainait.

Les efforts d’Abner et de ses associés dans toute la Judée avaient également
beaucoup contribué à consolider un sentiment favorable au royaume, au point
que les ennemis de Jésus n’osaient pas manifester trop ouvertement leur
opposition. Ce fut l’une des raisons pour lesquelles Jésus put se montrer
publiquement à Jérusalem et en sortir vivant. Un ou deux mois plus tôt, il aurait
certainement été mis à mort.

L’intrépidité de Jésus, se montrant publiquement à Jérusalem, intimida ses
ennemis ; ils n’étaient pas préparés à un défi aussi audacieux. Plusieurs fois
durant ce mois, le sanhédrin fit de faibles tentatives pour le faire arrêter, mais
ces efforts n’aboutirent à rien. Les ennemis de Jésus furent tellement
déconcertés par son apparition inattendue en public, à Jérusalem, qu’ils
supposèrent que les autorités romaines lui avaient promis leur protection.
Sachant que Philippe (le frère d’Hérode Antipas) était presque un disciple de
Jésus, les membres du sanhédrin imaginèrent que Philippe avait obtenu pour
Jésus des promesses de protection contre ses ennemis. Avant qu’ils se fussent
rendu compte de l’erreur qu’ils commettaient en croyant que sa soudaine et
audacieuse apparition à Jérusalem résultait d’une entente secrète avec les
fonctionnaires romains, Jésus était déjà sorti du domaine de leur juridiction.

Seuls les douze apôtres avaient su que Jésus se proposait d’assister à la fête des
Tabernacles en partant de Magadan. Les autres disciples du Maitre furent très

they were afraid for his life. Knowing that the Sanhedrin had sought to bring
Jesus to Jerusalem for trial and recalling the Master’s recently reiterated
declarations that he must be subject to death, the apostles had been literally
stunned by his sudden decision to attend the feast of tabernacles. To all their
previous entreaties that he go to Jerusalem he had replied, “The hour has not
yet come.” Now, to their protests of fear he answered only, “But the hour has
come.”

During the feast of tabernacles Jesus went boldly into Jerusalem on
several occasions and publicly taught in the temple. This he did in spite of the
efforts of his apostles to dissuade him. Though they had long urged him to
proclaim his message in Jerusalem, they now feared to see him enter the city
at this time, knowing full well that the scribes and Pharisees were bent on
bringing about his death.

Jesus’ bold appearance in Jerusalem more than ever confused his followers.
Many of his disciples, and even Judas Iscariot, the apostle, had dared to think
that Jesus had fled in haste into Phoenicia because he feared the Jewish
leaders and Herod Antipas. They failed to comprehend the significance of the
Master’s movements. His presence in Jerusalem at the feast of tabernacles,
even in opposition to the advice of his followers, sufficed forever to put an end
to all whisperings about fear and cowardice.

During the feast of tabernacles, thousands of believers from all parts of the
Roman Empire saw Jesus, heard him teach, and many even journeyed out to
Bethany to confer with him regarding the progress of the kingdom in their
home districts.

There were many reasons why Jesus was able publicly to preach in the
temple courts throughout the days of the feast, and chief of these was the fear
that had come over the officers of the Sanhedrin as a result of the secret
division of sentiment in their own ranks. It was a fact that many of the
members of the Sanhedrin either secretly believed in Jesus or else were
decidedly averse to arresting him during the feast, when such large numbers
of people were present in Jerusalem, many of whom either believed in him or
were at least friendly to the spiritual movement which he sponsored.

The efforts of Abner and his associates throughout Judea had also done
much to consolidate sentiment favorable to the kingdom, so much so that the
enemies of Jesus dared not be too outspoken in their opposition. This was one
of the reasons why Jesus could publicly visit Jerusalem and live to go away.
One or two months before this he would certainly have been put to death.

But the audacious boldness of Jesus in publicly appearing in Jerusalem
overawed his enemies; they were not prepared for such a daring challenge.
Several times during this month the Sanhedrin made feeble attempts to place
the Master under arrest, but nothing came of these efforts. His enemies were
so taken aback by Jesus’ unexpected public appearance in Jerusalem that
they conjectured he must have been promised protection by the Roman
authorities. Knowing that Philip (Herod Antipas’s brother) was almost a
follower of Jesus, the members of the Sanhedrin speculated that Philip had
secured for Jesus promises of protection against his enemies. Jesus had
departed from their jurisdiction before they awakened to the realization that
they had been mistaken in the belief that his sudden and bold appearance in
Jerusalem had been due to a secret understanding with the Roman officials.

Only the twelve apostles had known that Jesus intended to attend the feast
of tabernacles when they had departed from Magadan. The other followers of
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étonnés de le voir apparaître dans les cours du temple et commencer à y
enseigner publiquement. Quant aux autorités juives, elles furent surprises au
delà de toute expression lorsqu’elles apprirent qu’il enseignait dans le temple.

Bien que les disciples de Jésus ne se soient pas attendus à le voir assister à
la fête, la grande majorité des pèlerins venant de loin, et qui avait entendu
parler de lui, entretenait l’espoir de le voir à Jérusalem. Ils ne furent pas déçus,
car en plusieurs occasions il enseigna sous le Porche de Salomon et ailleurs
dans les cours du temple. En réalité, ces enseignements furent la proclamation
officielle et formelle de la divinité de Jésus au peuple juif et au monde entier.

L’opinion était divisée chez les multitudes qui écoutaient les enseignements
du Maitre. Certains disaient qu’il était un homme de bien ; certains le
prenaient pour un prophète ; certains affirmaient qu’il était vraiment le
Messie ; d’autres le qualifiaient d’intrigant malfaisant en disant qu’il égarait le
peuple avec ses doctrines étranges. Ses ennemis hésitaient à l’accuser
ouvertement, par crainte de ses partisans, tandis que ses amis hésitaient à le
reconnaître ouvertement, par crainte des dirigeants juifs, et sachant que le
sanhédrin était résolu à le mettre à mort. Mais ses ennemis eux-mêmes
s’émerveillaient de son enseignement, sachant qu’il n’avait pas été instruit
dans les écoles des rabbins.

Chaque fois que Jésus allait à Jérusalem, ses apôtres étaient remplis de
terreur. De jour en jour, ils étaient plus effrayés en observant l’audace
croissante de ses déclarations sur la nature de sa mission sur terre. Ils n’étaient
pas habitués à entendre Jésus émettre des prétentions aussi péremptoires et des
affirmations aussi surprenantes, même quand il prêchait parmi ses amis.

2. LA PREMIÈRE DISCUSSION AU TEMPLE

Le premier après-midi où Jésus enseigna dans le temple, une foule
considérable était assise et écoutait ses paroles dépeignant la liberté du nouvel
évangile et la joie de ceux qui croient à sa bonne nouvelle, quand un auditeur
curieux l’interrompit pour demander : “ Maitre, comment se fait-il que tu
puisses si facilement citer les Écritures et enseigner le peuple alors qu’on me
dit que tu n’as pas été instruit dans la science des rabbins ? ” Jésus répondit :
“ Nul homme ne m’a enseigné les vérités que je vous proclame. Cet
enseignement ne vient pas de moi, mais de Celui qui m’a envoyé. Si un homme
désire réellement faire la volonté de mon Père, il saura certainement si mon
enseignement vient de Dieu ou si je parle de moi-même. Quiconque parle de
lui-même cherche sa propre gloire, mais, quand je proclame les paroles du
Père, je recherche la gloire de celui qui m’a envoyé. Avant d’essayer d’entrer
dans la nouvelle lumière, ne devriez-vous pas plutôt suivre la lumière dont
vous disposez déjà ? Moïse vous a donné la loi et, cependant, combien d’entre
vous cherchent honnêtement à satisfaire ses exigences ? Dans cette loi, Moïse
vous enjoint : ‘Tu ne tueras pas’ ; or, malgré ce commandement, certains
d’entre vous cherchent à tuer le Fils de l’Homme. ”

En entendant ces paroles, les auditeurs commencèrent à se disputer entre eux.
Certains disaient que Jésus était fou, et certains qu’il était possédé par un démon.
D’autres disaient qu’il était en vérité le prophète de Galilée que les scribes et les
pharisiens cherchaient depuis longtemps à tuer. Certains disaient que les autorités
religieuses avaient peur de le molester ; d’autres pensaient que les chefs ne
s’étaient pas emparés de lui parce qu’ils s’étaient mis à croire en lui. Après une
discussion prolongée, un membre de la foule s’avança et demanda à Jésus :
“ Pourquoi les chefs cherchent-ils à te tuer ? ” Et Jésus répondit : “ Les dirigeants

the Master were greatly astonished when he appeared in the temple courts
and began publicly to teach, and the Jewish authorities were surprised
beyond expression when it was reported that he was teaching in the temple.

Although his disciples had not expected Jesus to attend the feast, the vast
majority of the pilgrims from afar who had heard of him entertained the hope
that they might see him at Jerusalem. And they were not disappointed, for on
several occasions he taught in Solomon’s Porch and elsewhere in the temple
courts. These teachings were really the official or formal announcement of
the divinity of Jesus to the Jewish people and to the whole world.

The multitudes who listened to the Master’s teachings were divided in
their opinions. Some said he was a good man; some a prophet; some that he
was truly the Messiah; others said he was a mischievous meddler, that he was
leading the people astray with his strange doctrines. His enemies hesitated to
denounce him openly for fear of his friendly believers, while his friends
feared to acknowledge him openly for fear of the Jewish leaders, knowing
that the Sanhedrin was determined to put him to death. But even his enemies
marveled at his teaching, knowing that he had not been instructed in the
schools of the rabbis.

Every time Jesus went to Jerusalem, his apostles were filled with terror.
They were the more afraid as, from day to day, they listened to his increas-
ingly bold pronouncements regarding the nature of his mission on earth.
They were unaccustomed to hearing Jesus make such positive claims and
such amazing assertions even when preaching among his friends.

2. THE FIRST TEMPLE TALK

The first afternoon that Jesus taught in the temple, a considerable
company sat listening to his words depicting the liberty of the new gospel
and the joy of those who believe the good news, when a curious listener
interrupted him to ask: “Teacher, how is it you can quote the Scriptures and
teach the people so fluently when I am told that you are untaught in the
learning of the rabbis?” Jesus replied: “No man has taught me the truths
which I declare to you. And this teaching is not mine but His who sent me.
If any man really desires to do my Father’s will, he shall certainly know
about my teaching, whether it be God’s or whether I speak for myself. He
who speaks for himself seeks his own glory, but when I declare the words
of the Father, I thereby seek the glory of him who sent me. But before you
try to enter into the new light, should you not rather follow the light you
already have? Moses gave you the law, yet how many of you honestly seek
to fulfill its demands? Moses in this law enjoins you, saying, ‘You shall not
kill’; notwithstanding this command some of you seek to kill the Son of
Man.”

When the crowd heard these words, they fell to wrangling among them-
selves. Some said he was mad; some that he had a devil. Others said this was
indeed the prophet of Galilee whom the scribes and Pharisees had long sought
to kill. Some said the religious authorities were afraid to molest him; others
thought that they laid not hands upon him because they had become believers
in him. After considerable debate one of the crowd stepped forward and asked
Jesus, “Why do the rulers seek to kill you?” And he replied: “The rulers seek to
kill me because they resent my teaching about the good news of the kingdom,
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cherchent à me tuer parce qu’ils s’irritent de mon enseignement sur la bonne
nouvelle du royaume, un évangile qui libère les hommes des pesantes traditions
de la religion de cérémonies conventionnelles que ces éducateurs sont décidés à
maintenir à tout prix. Ils pratiquent la circoncision conformément à la loi, le jour du
sabbat, mais ils voudraient me tuer parce qu’une fois, le jour du sabbat, j’ai libéré
un homme qui était esclave d’une affliction. Ils me suivent le jour du sabbat pour
m’espionner, mais ils voudraient me tuer parce qu’en une autre occasion, j’ai décidé
de guérir complètement, un jour de sabbat, un homme atteint d’une grave infirmité.
Ils cherchent à me tuer parce qu’ils savent bien que, si vous croyez honnêtement à
mon enseignement et si vous osez l’accepter, leur système de religion traditionnelle
sera renversé et détruit pour toujours. Ainsi, seront-ils privés d’autorité sur l’objet
auquel ils ont consacré leur vie dès lors qu’ils refusent fermement d’accepter ce
nouvel et plus glorieux évangile du royaume de Dieu. Et, maintenant, je fais
appel à chacun de vous : Ne jugez pas d’après les apparences extérieures, mais
plutôt selon le véritable esprit de ces enseignements ; jugez avec droiture. ”

Ensuite un autre investigateur dit : “ Oui, Maitre, nous recherchons le Messie,
mais, quand il viendra, nous savons qu’il apparaîtra dans le mystère. Or, nous
savons d’où tu viens. Tu as été parmi tes frères depuis le commencement. Le
libérateur viendra en puissance pour rétablir le trône du royaume de David.
Prétends-tu réellement être le Messie ? ” Jésus répondit : “ Tu prétends me
connaître et savoir d’où je viens. Je souhaiterais que tes prétentions soient
exactes, car alors tu trouverais dans cette connaissance une vie abondante. Mais
je déclare que je ne suis pas venu vers vous pour moi-même. J’ai été envoyé par
le Père, et celui qui m’a envoyé est vrai et fidèle. En refusant de m’entendre, vous
refusez de recevoir Celui qui m’envoie. Et vous, si vous voulez accepter ce
message, vous apprendrez à connaître Celui qui m’a envoyé. Je connais le Père,
car je suis venu du Père pour vous le proclamer et vous le révéler. ”

Les agents des scribes voulaient mettre la main sur lui, mais ils craignaient la
foule, car beaucoup croyaient en lui. L’oeuvre de Jésus depuis son baptème était
désormais bien connue de toute la société juive. En parlant de ce sujet, bien des
Juifs se disaient entre eux : “ Même si cet instructeur vient de Galilée, et même
s’il ne répond pas à toute notre attente du Messie, nous nous demandons si, lors
de sa venue, le libérateur fera réellement quelque chose de plus merveilleux que
l’oeuvre déjà accomplie par ce Jésus de Nazareth ? ”

Quand les pharisiens et leurs agents entendirent la foule parler de la sorte, ils
consultèrent leurs dirigeants et décidèrent qu’il fallait immédiatement faire
quelque chose pour mettre fin aux interventions publiques de Jésus dans les
cours du temple. En général, les dirigeants des Juifs étaient disposés à éviter un
conflit ouvert avec Jésus, car ils croyaient que les autorités romaines lui avaient
promis l’immunité. Ils ne trouvaient pas d’autre explication à son audace de
venir à cette époque à Jérusalem, mais les dirigeants du sanhédrin ne croyaient
pas entièrement à cette rumeur. En raisonnant, ils estimaient que les chefs
romains n’auraient pas fait une pareille chose en secret et à l’insu des plus hautes
autorités de la nation juive.

En conséquence, Éber, l’agent qualifié du sanhédrin, fut dépêché avec deux
assistants pour arrêter Jésus. Tandis qu’Éber se frayait un chemin vers Jésus, le
Maitre dit : “ Ne crains pas de m’approcher. Viens écouter de plus près mon
enseignement. Je sais que tu as été envoyé pour m’appréhender, mais tu devrais
comprendre que rien de fâcheux n’arrivera au Fils de l’Homme avant que son
heure ne soit venue. Tu n’es pas dressé contre moi ; tu viens seulement exécuter
l’ordre de tes maitres, et même ces chefs des Juifs croient véritablement servir
Dieu lorsqu’ils cherchent en secret à me détruire.

a gospel that sets men free from the burdensome traditions of a formal religion
of ceremonies which these teachers are determined to uphold at any cost.
They circumcise in accordance with the law on the Sabbath day, but they
would kill me because I once on the Sabbath day set free a man held in the
bondage of affliction. They follow after me on the Sabbath to spy on me but
would kill me because on another occasion I chose to make a grievously
stricken man completely whole on the Sabbath day. They seek to kill me
because they well know that, if you honestly believe and dare to accept my
teaching, their system of traditional religion will be overthrown, forever
destroyed. Thus will they be deprived of authority over that to which they
have devoted their lives since they steadfastly refuse to accept this new and
more glorious gospel of the kingdom of God. And now do I appeal to every
one of you: Judge not according to outward appearances but rather judge by
the true spirit of these teachings; judge righteously.”

Then said another inquirer: “Yes, Teacher, we do look for the Messiah, but
when he comes, we know that his appearance will be in mystery. We know
whence you are. You have been among your brethren from the beginning.
The deliverer will come in power to restore the throne of David’s kingdom.
Do you really claim to be the Messiah?” And Jesus replied: “You claim to
know me and to know whence I am. I wish your claims were true, for indeed
then would you find abundant life in that knowledge. But I declare that I
have not come to you for myself; I have been sent by the Father, and he who
sent me is true and faithful. By refusing to hear me, you are refusing to
receive him who sends me. You, if you will receive this gospel, shall come to
know him who sent me. I know the Father, for I have come from the Father
to declare and reveal him to you.”

The agents of the scribes wanted to lay hands upon him, but they feared
the multitude, for many believed in him. Jesus’ work since his baptism had
become well known to all Jewry, and as many of these people recounted these
things, they said among themselves: “Even though this teacher is from Galilee,
and even though he does not meet all of our expectations of the Messiah, we
wonder if the deliverer, when he does come, will really do anything more
wonderful than this Jesus of Nazareth has already done.”

When the Pharisees and their agents heard the people talking this way,
they took counsel with their leaders and decided that something should be
done forthwith to put a stop to these public appearances of Jesus in the
temple courts. The leaders of the Jews, in general, were disposed to avoid a
clash with Jesus, believing that the Roman authorities had promised him
immunity. They could not otherwise account for his boldness in coming at
this time to Jerusalem; but the officers of the Sanhedrin did not wholly
believe this rumor. They reasoned that the Roman rulers would not do such
a thing secretly and without the knowledge of the highest governing body of
the Jewish nation.

Accordingly, Eber, the proper officer of the Sanhedrin, with two assistants
was dispatched to arrest Jesus. As Eber made his way toward Jesus, the
Master said: “Fear not to approach me. Draw near while you listen to my
teaching. I know you have been sent to apprehend me, but you should
understand that nothing will befall the Son of Man until his hour comes. You
are not arrayed against me; you come only to do the bidding of your masters,
and even these rulers of the Jews verily think they are doing God’s service
when they secretly seek my destruction.
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“ Je n’ai de rancune contre aucun de vous. Le Père vous aime, et c’est
pourquoi j’aspire à votre délivrance de l’esclavage des préjugés et des ténèbres
de la tradition. Je vous offre la liberté de la vie et la joie du salut. Je proclame
le nouveau chemin vivant, la délivrance du mal et la rupture de la servitude
du péché. Je suis venu pour que vous puissiez avoir la vie, et l’avoir
éternellement. Vous cherchez à vous débarrasser de moi et de mes
enseignements qui vous inquiètent. Puissiez-vous comprendre que je ne
resterai pas longtemps avec vous ! D’ici peu, je retournerai vers Celui qui m’a
envoyé dans ce monde. Alors, beaucoup d’entre vous me chercheront
assidument, mais vous ne découvrirez pas ma présence, car vous ne pouvez
venir là où je vais bientôt aller. Cependant, tous ceux qui me chercheront
sincèrement atteindront un jour la vie qui conduit à la présence de mon Père. ”

Quelques railleurs se dirent entre eux : “ Où donc ira cet homme pour que
nous ne puissions le trouver ? Ira-t-il vivre parmi les Grecs ? Se suicidera-t-il ?
Que peut-il vouloir dire en déclarant qu’il nous quittera bientôt et que nous ne
pourrons aller là où il ira ? ”

Éber et ses assistants refusèrent d’arrêter Jésus et retournèrent au rendez-vous
sans lui. Lorsque les chefs religieux et les pharisiens leur reprochèrent de n’avoir
pas ramené Jésus, Éber se borna à répondre : “ Nous avons craint de l’arrêter au
milieu de la foule où beaucoup d’auditeurs croient en lui. En outre, nous n’avons
jamais entendu personne parler comme lui. Il y a quelque chose qui sort de
l’ordinaire chez cet instructeur. Vous feriez tous bien d’aller l’écouter. ” Lorsque
les principaux dirigeants entendirent cette réponse, ils furent étonnés et parlèrent
sarcastiquement à Éber. “ Es-tu égaré toi aussi ? Vas-tu croire à ce fourbe ? As-tu
entendu dire qu’aucun de nos érudits ou de nos dirigeants ait cru en lui ? Y a-t-il
eu des scribes ou des pharisiens trompés par son habile enseignement ? Comment
se fait-il que tu sois influencé par le comportement de cette foule ignorante qui ne
connaît ni la Loi ni les Prophètes ? Ne sais-tu pas que ces illettrés sont maudits ? ”
Alors, Éber répondit : “ C’est entendu, mes maitres, mais cet homme adresse à la
multitude des paroles de miséricorde et d’espérance. Il remonte le moral des
découragés, et ses paroles ont même réconforté nos âmes. Que peut-il y avoir de
mauvais dans ces enseignements, même s’il n’est pas le Messie des Écritures ? Et
même alors, notre loi n’exige-t-elle pas l’équité ? Condamnons-nous un homme
avant de l’avoir entendu ? ” Le chef du sanhédrin se mit en colère contre Éber et
se tourna vivement vers lui en disant : “ Es-tu devenu fou ? Serais-tu aussi par
hasard originaire de Galilée ? Sonde les Écritures ; tu verras que de Galilée il ne
peut surgir aucun prophète, et encore bien moins le Messie. ”

Le sanhédrin se sépara dans la confusion et Jésus se retira à Béthanie pour la
nuit.

3. LA FEMME SURPRISE EN ADULTÈRE

Ce fut durant cette visite à Jérusalem que Jésus s’occupa du cas d’une
femme de mauvaise réputation, amenée en sa présence par les accusateurs de
cette femme et par des ennemis du Maitre. Le récit déformé que vous possédez
de cet épisode laisse entendre que cette femme avait été amenée devant Jésus
par les scribes et les pharisiens, et que Jésus les traita comme s’il voulait faire
ressortir que ces chefs religieux des Juifs auraient pu eux-mêmes avoir été
coupables d’immoralité. Or, Jésus savait bien que ces scribes et ces pharisiens
étaient bien spirituellement aveugles et intellectuellement remplis de préjugés
par leur fidélité à la tradition, mais qu’ils devaient être comptés parmi les
hommes les plus complètement moraux de cette époque et de cette génération.

“I bear none of you ill will. The Father loves you, and therefore do I long
for your deliverance from the bondage of prejudice and the darkness of
tradition. I offer you the liberty of life and the joy of salvation. I proclaim the
new and living way, the deliverance from evil and the breaking of the
bondage of sin. I have come that you might have life, and have it eternally.
You seek to be rid of me and my disquieting teachings. If you could only
realize that I am to be with you only a little while! In just a short time I go to
him who sent me into this world. And then will many of you diligently seek
me, but you shall not discover my presence, for where I am about to go you
cannot come. But all who truly seek to find me shall sometime attain the life
that leads to my Father’s presence.”

Some of the scoffers said among themselves: “Where will this man go that
we cannot find him? Will he go to live among the Greeks? Will he destroy
himself? What can he mean when he declares that soon he will depart from
us, and that we cannot go where he goes?”

Eber and his assistants refused to arrest Jesus; they returned to their
meeting place without him. When, therefore, the chief priests and the
Pharisees upbraided Eber and his assistants because they had not brought
Jesus with them, Eber only replied: “We feared to arrest him in the midst of
the multitude because many believe in him. Besides, we never heard a man
speak like this man. There is something out of the ordinary about this teacher.
You would all do well to go over to hear him.” And when the chief rulers
heard these words, they were astonished and spoke tauntingly to Eber: “Are
you also led astray? Are you about to believe in this deceiver? Have you heard
that any of our learned men or any of the rulers have believed in him? Have
any of the scribes or Pharisees been deceived by his clever teachings? How
does it come that you are influenced by the behavior of this ignorant
multitude who know not the law or the prophets? Do you not know that such
untaught people are accursed?” And then answered Eber: “Even so, my
masters, but this man speaks to the multitude words of mercy and hope. He
cheers the downhearted, and his words were comforting even to our souls.
What can there be wrong in these teachings even though he may not be the
Messiah of the Scriptures? And even then does not our law require fairness?
Do we condemn a man before we hear him?” And the chief of the Sanhedrin
was wroth with Eber and, turning upon him, said: “Have you gone mad? Are
you by any chance also from Galilee? Search the Scriptures, and you will
discover that out of Galilee arises no prophet, much less the Messiah.”

The Sanhedrin disbanded in confusion, and Jesus withdrew to Bethany
for the night.

3. THE WOMAN TAKEN IN ADULTERY

It was during this visit to Jerusalem that Jesus dealt with a certain woman
of evil repute who was brought into his presence by her accusers and his
enemies. The distorted record you have of this episode would suggest that
this woman had been brought before Jesus by the scribes and Pharisees, and
that Jesus so dealt with them as to indicate that these religious leaders of the
Jews might themselves have been guilty of immorality. Jesus well knew that,
while these scribes and Pharisees were spiritually blind and intellectually
prejudiced by their loyalty to tradition, they were to be numbered among the
most thoroughly moral men of that day and generation.
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Voici, en réalité, comment les choses se sont passées. De bonne heure le
troisième matin de la fête, tandis que Jésus approchait du temple, vint à sa
rencontre un groupe de mercenaires du sanhédrin qui trainaient avec eux une
femme. Lorsqu’ils croisèrent Jésus, le porte-parole du groupe dit : “ Maitre, cette
femme a été surprise en adultère—en flagrant délit. Or, la loi de Moïse ordonne
qu’une telle femme soit lapidée. D’après toi, que devons-nous faire d’elle ? ”

Le plan des ennemis de Jésus était le suivant : S’il entérinait la loi de Moïse
ordonnant que la pécheresse se reconnaissant coupable soit lapidée, ils
impliqueraient le Maitre dans des difficultés avec les dirigeants romains, qui
avaient refusé aux Juifs le droit d’infliger la peine de mort sans l’approbation
d’un tribunal romain. Si Jésus interdisait de lapider la femme, ils l’accuseraient
devant le sanhédrin de se placer au-dessus de Moïse et de la loi juive. S’il gardait
le silence, ils l’accuseraient de lâcheté. Mais le Maitre prit la situation en mains
de telle manière que le complot s’écroula sous le propre poids de sa vilenie.

Cette femme, jadis avenante, était la femme d’un habitant de bas étage de
Nazareth, qui avait causé des difficultés à Jésus durant toute sa jeunesse. Après
avoir épousé cette femme, il la força honteusement à gagner la vie du ménage
en faisant commerce de son corps. Il était venu à la fête des Tabernacles à
Jérusalem pour que sa femme puisse y prostituer ses charmes physiques afin
d’en tirer un profit financier. Il avait conclu un accord avec les mercenaires des
dirigeants juifs pour trahir ainsi sa propre femme dans le commerce de son vice.
Ces mercenaires venaient donc avec la femme et son complice dans l’adultère,
afin de prendre Jésus au piège en lui faisant émettre une opinion qu’ils
pourraient ensuite utiliser contre lui s’il était arrêté.

Promenant son regard au-dessus de l’attroupement, Jésus vit le mari debout
au dernier rang. Il savait de quel genre d’homme il s’agissait et perçut qu’il était
intéressé dans cette méprisable opération. Jésus commença par contourner
l’attroupement pour s’approcher de ce mari dégénéré, puis il écrivit sur le sable
quelques mots qui le firent partir précipitamment. Il revint ensuite devant la
femme et écrivit de nouveau sur le sol un message destiné à ses prétendus
accusateurs. Quand ils eurent lu les mots du Maitre, eux aussi s’en allèrent un
par un. Quand le Maitre eut écrit une troisième fois sur le sable, le complice de
la femme partit à son tour, de sorte qu’au moment où le Maitre se releva en
ayant fini d’écrire, il ne vit plus que la femme debout et seule devant lui. Il lui
dit : “ Femme, où sont tes accusateurs ? N’est-il resté personne pour te
lapider ? ” La femme leva les yeux et répondit : “ Personne, mon Seigneur. ”
Alors Jésus dit : “ Je connais ton cas, et je ne te condamne pas non plus. Va ton
chemin en paix. ” Et cette femme, nommée Hildana, abandonna son mari
pervers pour se joindre aux disciples du royaume.

4. LA FÊTE DES TABERNACLES

La présence de gens venant de toutes les parties du monde alors connu,
depuis l’Espagne jusqu’à l’Inde, faisait de la fête des Tabernacles une occasion
idéale pour Jésus de proclamer publiquement, et pour la première fois à
Jérusalem, la totalité de son évangile. Les participants à cette fête vivaient
beaucoup au grand air, dans des cabanes de feuillages. C’était la fête de la
rentrée des récoltes. Du fait qu’elle tombait pendant la fraicheur des mois
d’automne, les Juifs du monde entier assistaient en plus grand nombre à cette
fête qu’à la Pâque après la fin de l’hiver, ou à la Pentecôte au commencement
de l’été. Les apôtres voyaient, enfin, leur Maitre proclamer audacieusement sa
mission terrestre, pour ainsi dire devant le monde entier.

What really happened was this: Early the third morning of the feast, as
Jesus approached the temple, he was met by a group of the hired agents of
the Sanhedrin who were dragging a woman along with them. As they came
near, the spokesman said: “Master, this woman was taken in adultery—in the
very act. Now, the law of Moses commands that we should stone such a
woman. What do you say should be done with her?”

It was the plan of Jesus’ enemies, if he upheld the law of Moses requiring
that the self-confessed transgressor be stoned, to involve him in difficulty
with the Roman rulers, who had denied the Jews the right to inflict the death
penalty without the approval of a Roman tribunal. If he forbade stoning the
woman, they would accuse him before the Sanhedrin of setting himself up
above Moses and the Jewish law. If he remained silent, they would accuse
him of cowardice. But the Master so managed the situation that the whole
plot fell to pieces of its own sordid weight.

This woman, once comely, was the wife of an inferior citizen of Nazareth,
a man who had been a troublemaker for Jesus throughout his youthful days.
The man, having married this woman, did most shamefully force her to earn
their living by making commerce of her body. He had come up to the feast at
Jerusalem that his wife might thus prostitute her physical charms for
financial gain. He had entered into a bargain with the hirelings of the Jewish
rulers thus to betray his own wife in her commercialized vice. And so they
came with the woman and her companion in transgression for the purpose of
ensnaring Jesus into making some statement which could be used against
him in case of his arrest.

Jesus, looking over the crowd, saw her husband standing behind the
others. He knew what sort of man he was and perceived that he was a party
to the despicable transaction. Jesus first walked around to near where this
degenerate husband stood and wrote upon the sand a few words which
caused him to depart in haste. Then he came back before the woman and
wrote again upon the ground for the benefit of her would-be accusers; and
when they read his words, they, too, went away, one by one. And when the
Master had written in the sand the third time, the woman’s companion in evil
took his departure, so that, when the Master raised himself up from this
writing, he beheld the woman standing alone before him. Jesus said: “Woman,
where are your accusers? did no man remain to stone you?” And the woman,
lifting up her eyes, answered, “No man, Lord.” And then said Jesus: “I know
about you; neither do I condemn you. Go your way in peace.” And this
woman, Hildana, forsook her wicked husband and joined herself to the
disciples of the kingdom.

4. THE FEAST OF TABERNACLES

The presence of people from all of the known world, from Spain to India,
made the feast of tabernacles an ideal occasion for Jesus for the first time
publicly to proclaim his full gospel in Jerusalem. At this feast the people lived
much in the open air, in leafy booths. It was the feast of the harvest ingathering,
and coming, as it did, in the cool of the autumn months, it was more generally
attended by the Jews of the world than was the Passover at the end of the
winter or Pentecost at the beginning of summer. The apostles at last beheld
their Master making the bold announcement of his mission on earth before
all the world, as it were.
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C’était la fête des fêtes, car tout sacrifice omis à d’autres festivités pouvait
être offert au moment de la fête des Tabernacles. Elle était l’occasion où l’on
recevait les offrandes au temple ; elle combinait les plaisirs des vacances avec
les rites solennels du culte religieux. C’était une période de réjouissances
raciales, mêlées de sacrifices, de chants lévitiques, où les prêtres sonnaient
solennellement de leurs trompettes argentines. Le soir, le spectacle
impressionnant du temple et des foules de pèlerins était brillamment éclairé
par les grands candélabres qui illuminaient la cour des femmes, ainsi que par
le rayonnement de dizaines de torches réparties dans les diverses cours du
temple. Toute la ville était gaiement décorée, sauf le château romain d’Antonia
qui, avec un contraste sinistre, dominait les scènes de festivité et de culte.
Combien les Juifs haïssaient cette réminiscence toujours présente du joug
romain !

On sacrifiait soixante-dix boeufs durant la fête, en symbole des soixante-dix
nations du monde païen. La cérémonie du versement de l’eau symbolisait
l’effusion de l’esprit divin. La cérémonie de l’eau était précédée par la
procession des prêtres et des lévites au lever du soleil. Les fidèles descendaient
les marches conduisant de la cour d’Israël à la cour des femmes, au son de
coups scandés des trompettes argentines. Ensuite, les fidèles marchaient vers
la magnifique porte qui s’ouvrait sur la cour des Gentils. Là, ils faisaient demi-
tour pour faire face à l’ouest, répéter leurs cantiques et continuer leur marche
vers l’eau symbolique.

Le dernier jour de la fête, environ quatre-cent-cinquante prêtres, et un
nombre correspondant de lévites, officiaient. Au lever du jour, les pèlerins
affluaient de tous les quartiers de la ville. Chacun tenait, dans la main droite,
une gerbe de myrte, de branches de saule et de feuilles de palmier, et, dans la
main gauche, une branche de pomme du paradis, le cédrat ou “ fruit défendu ”.
Ces pèlerins se divisaient en trois groupes pour cette cérémonie matinale. Un
groupe restait au temple pour assister aux sacrifices du matin. Un autre groupe
descendait de Jérusalem dans la proche vallée de Maza pour couper les
branches de saule destinées à orner l’autel des sacrifices. Le troisième groupe
formait une procession qui marchait derrière le prêtre préposé à l’eau, portant
le vase d’or destiné à contenir l’eau symbolique. Au son des trompettes
argentines, ce prêtre allait du temple, par Ophel, jusqu’à Siloé où se trouvait
la porte de la source. Après remplissage du vase d’or dans la piscine de Siloé,
la procession retournait au temple où elle entrait par la porte de l’eau et allait
directement dans la cour des prêtres. Là, le prêtre portant le vase d’eau était
rejoint par le prêtre portant le vin destiné à l’offrande de la boisson. Tous deux
se rendaient ensuite aux entonnoirs d’argent se vidant au pied de l’autel, et y
versaient le contenu des vases. L’exécution de ce rite de transvasement de l’eau
et du vin était le signal attendu par les pèlerins assemblés pour chanter les
Psaumes 113 à 118 inclus, en alternant avec les lévites. En répétant ces textes,
les pèlerins faisaient onduler leurs gerbes vers l’autel. Ensuite avaient lieu les
sacrifices du jour associés à la répétition du Psaume du jour. Le dernier jour de
la fête, on chantait le Psaume 82 à partir du cinquième verset.

5. LE SERMON SUR LA LUMIÈRE DU MONDE

Le soir de l’avant-dernier jour de la fête, tandis que la scène était brillamment
éclairée par les lumières des candélabres et des torches, Jésus se leva au milieu de
la foule assemblée et dit :

This was the feast of feasts, since any sacrifice not made at the other
festivals could be made at this time. This was the occasion of the reception of
the temple offerings; it was a combination of vacation pleasures with the
solemn rites of religious worship. Here was a time of racial rejoicing, mingled
with sacrifices, Levitical chants, and the solemn blasts of the silvery trumpets
of the priests. At night the impressive spectacle of the temple and its pilgrim
throngs was brilliantly illuminated by the great candelabras which burned
brightly in the court of the women as well as by the glare of scores of torches
standing about the temple courts. The entire city was gaily decorated except
the Roman castle of Antonia, which looked down in grim contrast upon this
festive and worshipful scene. And how the Jews did hate this ever-present
reminder of the Roman yoke!

Seventy bullocks were sacrificed during the feast, the symbol of the
seventy nations of heathendom. The ceremony of the outpouring of the water
symbolized the outpouring of the divine spirit. This ceremony of the water
followed the sunrise procession of the priests and Levites. The worshipers
passed down the steps leading from the court of Israel to the court of the
women while successive blasts were blown upon the silvery trumpets. And
then the faithful marched on toward the beautiful gate, which opened upon
the court of the gentiles. Here they turned about to face westward, to repeat
their chants, and to continue their march for the symbolic water.

On the last day of the feast almost four hundred and fifty priests with a
corresponding number of Levites officiated. At daybreak the pilgrims
assembled from all parts of the city, each carrying in the right hand a sheaf of
myrtle, willow, and palm branches, while in the left hand each one carried a
branch of the paradise apple—the citron, or the “forbidden fruit.” These
pilgrims divided into three groups for this early morning ceremony. One band
remained at the temple to attend the morning sacrifices; another group
marched down below Jerusalem to near Maza to cut the willow branches for
the adornment of the sacrificial altar, while the third group formed a procession
to march from the temple behind the water priest, who, to the sound of the
silvery trumpets, bore the golden pitcher which was to contain the symbolic
water, out through Ophel to near Siloam, where was located the fountain gate.
After the golden pitcher had been filled at the pool of Siloam, the procession
marched back to the temple, entering by way of the water gate and going
directly to the court of the priests, where the priest bearing the water pitcher
was joined by the priest bearing the wine for the drink offering. These two
priests then repaired to the silver funnels leading to the base of the altar and
poured the contents of the pitchers therein. The execution of this rite of pouring
the wine and the water was the signal for the assembled pilgrims to begin the
chanting of the Psalms from 113 to 118 inclusive, in alternation with the
Levites. And as they repeated these lines, they would wave their sheaves at the
altar. Then followed the sacrifices for the day, associated with the repeating
of the Psalm for the day, the Psalm for the last day of the feast being the
eighty-second, beginning with the fifth verse.

5. SERMON ON THE LIGHT OF THE WORLD

On the evening of the next to the last day of the feast, when the scene was
brilliantly illuminated by the lights of the candelabras and the torches, Jesus
stood up in the midst of the assembled throng and said:
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“ Je suis la lumière du monde. Quiconque me suit ne marchera pas dans les
ténèbres, mais aura la lumière de la vie. Prétendant me faire comparaître en
jugement et assumer le rôle de juges, vous déclarez que, si je témoigne pour
moi-même, mon témoignage n’est pas valable. Mais la créature ne peut jamais
juger le Créateur. Même si je témoigne pour moi-même, mon témoignage est
éternellement vrai, car je sais d’où je suis venu, qui je suis et où je vais. Vous,
qui voudriez tuer le Fils de L’homme, vous ne savez ni d’où je suis venu, ni qui
je suis, ni où je vais. Vous ne jugez que d’après les apparences de la chair ; vous
ne percevez pas les réalités de l’esprit. Je ne juge personne, pas même mon
ennemi implacable. Mais, si je décidais de juger, mon jugement serait juste et
droit, car je ne jugerais pas seul, mais en association avec mon Père, qui m’a
envoyé dans le monde et qui est la source de tout véritable jugement. Vous
acceptez pour valable le témoignage de deux personnes dignes de confiance—
eh bien, alors, je témoigne de ces vérités, et mon Père qui est aux cieux en
témoigne également. Quand je vous ai dit cela hier, vous m’avez demandé, dans
votre ignorance : ‘Où est ton Père ?’ En vérité, vous ne connaissez ni moi ni mon
Père, car, si vous m’aviez connu, vous auriez aussi connu le Père.

“ Je vous ai déjà dit que je m’en vais, et que vous me chercherez sans
pouvoir me trouver, car vous ne pouvez aller là où je vais. Vous, qui voudriez
rejeter cette lumière, vous êtes d’en bas ; moi, je suis d’en haut. Vous, qui
préférez rester dans les ténèbres, vous êtes de ce monde ; moi, je ne suis pas de
ce monde, et je vis dans la lumière éternelle du Père des lumières. Vous avez
tous eu d’abondantes occasions d’apprendre qui je suis, mais vous aurez encore
d’autres preuves confirmant l’identité du Fils de l’Homme. Je suis la lumière de
la vie ; quiconque rejette délibérément et sciemment cette lumière de salut
mourra dans ses péchés. J’ai bien des choses à vous dire, mais vous êtes
incapables de recevoir mes paroles. Toutefois, celui qui m’a envoyé est vrai et
fidèle ; mon Père aime même ses enfants égarés. Et tout ce que mon Père a dit,
moi aussi, je le proclame au monde.

“ Quand le Fils de l’Homme sera élevé, alors vous saurez que c’est moi, et
que je n’ai rien fait de moi-même, mais seulement comme le Père me l’a
enseigné. Je m’adresse à vous et à vos enfants. Celui qui m’a envoyé est
actuellement auprès de moi ; il ne m’a pas laissé seul, car je fais toujours ce qui
plaît à ses yeux. ”

Tandis que Jésus enseignait ainsi les pèlerins dans les cours du temple,
beaucoup le crurent. Et nul n’osa porter la main sur lui.

6. LE DISCOURS SUR L’EAU DE LA VIE

Le dernier jour, le grand jour de la fête, tandis que la procession de la
piscine de Siloé passait par les cours du temple, et aussitôt après que les prêtres
eurent versé sur l’autel l’eau et le vin, Jésus se dressa parmi les pèlerins et dit :
“ Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et boive. J’apporte au monde cette eau
de la vie venant du Père céleste. Quiconque me croit sera rempli de l’esprit que
cette eau représente, car les Écritures elles-mêmes ont dit : ‘Hors de lui
couleront des fleuves d’eau vivante’. Quand le Fils de l’Homme aura achevé
son oeuvre sur terre, l’Esprit de Vérité vivant sera répandu sur toute chair.
Ceux qui recevront cet esprit ne connaîtront jamais la soif spirituelle. ”

Jésus n’interrompit pas le service pour prononcer ces paroles. Il les adressa aux
fidèles aussitôt après le chant du Hallel, le répons des Psaumes accompagné de
l’ondulation des branches devant l’autel. Ce chant était suivi d’une pause durant
laquelle on préparait les sacrifices, et ce fut à cet instant que les pèlerins

“I am the light of the world. He who follows me shall not walk in darkness
but shall have the light of life. Presuming to place me on trial and assuming to
sit as my judges, you declare that, if I bear witness of myself, my witness
cannot be true. But never can the creature sit in judgment on the Creator.
Even if I do bear witness about myself, my witness is everlastingly true, for I
know whence I came, who I am, and whither I go. You who would kill the Son
of Man know not whence I came, who I am, or whither I go. You judge only
by the appearances of the flesh; you do not perceive the realities of the spirit. I
judge no man, not even my archenemy. But if I should choose to judge, my
judgment would be true and righteous, for I would judge not alone but in
association with my Father, who sent me into the world, and who is the source
of all true judgment. You even allow that the witness of two reliable persons
may be accepted—well, then, I bear witness of these truths; so also does my
Father in heaven. And when I told you this yesterday, in your darkness you
asked me, ‘Where is your Father?’ Truly, you know neither me nor my Father,
for if you had known me, you would also have known the Father.

“I have already told you that I am going away, and that you will seek me
and not find me, for where I am going you cannot come. You who would
reject this light are from beneath; I am from above. You who prefer to sit in
darkness are of this world; I am not of this world, and I live in the eternal
light of the Father of lights. You all have had abundant opportunity to learn
who I am, but you shall have still other evidence confirming the identity of
the Son of Man. I am the light of life, and every one who deliberately and
with understanding rejects this saving light shall die in his sins. Much I have
to tell you, but you are unable to receive my words. However, he who sent me
is true and faithful; my Father loves even his erring children. And all that my
Father has spoken I also proclaim to the world.

“When the Son of Man is lifted up, then shall you all know that I am he,
and that I have done nothing of myself but only as the Father has taught me.
I speak these words to you and to your children. And he who sent me is even
now with me; he has not left me alone, for I do always that which is pleasing
in his sight.”

As Jesus thus taught the pilgrims in the temple courts, many believed.
And no man dared to lay hands upon him.

6. DISCOURSE ON THE WATER OF LIFE

On the last day, the great day of the feast, as the procession from the pool of
Siloam passed through the temple courts, and just after the water and the wine
had been poured down upon the altar by the priests, Jesus, standing among the
pilgrims, said: “If any man thirst, let him come to me and drink. From the
Father above I bring to this world the water of life. He who believes me shall
be filled with the spirit which this water represents, for even the Scriptures have
said, ‘Out of him shall flow rivers of living waters.’ When the Son of Man has
finished his work on earth, there shall be poured out upon all flesh the living
Spirit of Truth. Those who receive this spirit shall never know spiritual thirst.”

Jesus did not interrupt the service to speak these words. He addressed the
worshipers immediately after the chanting of the Hallel, the responsive reading
of the Psalms accompanied by waving of the branches before the altar. Just here
was a pause while the sacrifices were being prepared, and it was at this time that
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entendirent la voix fascinante du Maitre proclamer qu’il était le donneur d’eau
vivante à toute âme assoiffée d’esprit.

À la fin de cet office matinal, Jésus continua à enseigner la multitude en
disant : “ N’avez-vous pas lu dans les Écritures : ‘Voici, de même que les eaux
sont déversées sur la terre asséchée et répandues sur le sol assoiffé, de même
je vous donnerai l’esprit de sainteté pour en asperger et en bénir vos enfants,
et même les enfants de vos enfants.’  Pourquoi auriez-vous soif du ministère
de l’esprit alors que vous cherchez à abreuver vos âmes des traditions
humaines coulant des vases brisés des offices cérémoniels ? Le spectacle
auquel vous assistez dans ce temple est la manière dont vos pères cherchèrent
à symboliser l’effusion de l’esprit divin sur les enfants de la foi, et vous avez
bien fait de perpétuer ces symboles jusqu’à ce jour. Mais, maintenant, cette
génération a reçu la révélation du Père des esprits par l’effusion de son Fils,
et l’effusion de l’esprit du Père et du Fils sur les enfants des hommes ne
manquera pas de suivre. Pour quiconque a la foi, cet esprit deviendra le
véritable instructeur du chemin qui conduit à la vie éternelle, aux vraies eaux
de la vie du royaume des cieux sur terre et au Paradis du Père dans l’au-
delà. ”

Et Jésus continua à répondre aux questions de la foule et des pharisiens.
Certains pensaient qu’il était un prophète ; certains croyaient qu’il était le
Messie ; d’autres disaient qu’il ne pouvait être le Christ, puisqu’il venait de
Galilée, et que le Messie devait rétablir le trône de David. On n’osait cependant
pas l’arrêter.

7. LE DISCOURS SUR LA LIBERTÉ SPIRITUELLE

L’après-midi du dernier jour de la fête, après que les apôtres eurent
échoué dans leurs efforts pour le persuader de fuir Jérusalem, Jésus retourna
au temple pour y enseigner. Trouvant un nombreux groupe de croyants
assemblés au Porche de Salomon, il leur fit le discours suivant :

“ Si mes paroles demeurent en vous, et si vous êtes disposés à faire la
volonté de mon Père, alors vous êtes vraiment mes disciples. Vous connaîtrez
la vérité, et la vérité vous affranchira. Je sais que vous allez me répondre :
Nous sommes les enfants d’Abraham et nous ne sommes esclaves de
personne ; comment donc serions-nous affranchis ? Mais je ne vous parle pas
de soumission extérieure à la loi de quelqu’un d’autre ; je fais allusion aux
libertés de l’âme. En vérité, en vérité, je vous le dis, quiconque commet le
péché est esclave du péché. Or, vous savez que l’esclave n’est pas destiné à
rester éternellement dans la maison du maitre. Vous savez également que le
fils demeure dans la maison de son père. Si donc le Fils vous affranchit et fait
de vous des fils, vous serez vraiment libres.

“ Je sais que vous êtes la semence d’Abraham, et cependant vos chefs cherchent
à me tuer parce qu’ils n’ont pas permis à ma parole d’exercer son influence
transformatrice dans leur coeur. Leurs âmes sont scellées par les préjugés et
aveuglées par l’orgueil vengeur. Je vous déclare la vérité que le Père éternel me
montre, tandis que ces éducateurs illusionnés cherchent uniquement à faire ce
qu’ils ont appris de leurs parents terrestres. Si vous répondez qu’Abraham est votre
père, alors je vous dis que, si vous étiez les enfants d’Abraham, vous accompliriez
les oeuvres d’Abraham. Certains d’entre vous croient à mon enseignement, mais
d’autres cherchent à me détruire parce que je vous ai dit la vérité que j’ai reçue de
Dieu. Mais Abraham n’a pas traité ainsi la vérité de Dieu. Je perçois que, parmi vous,

the pilgrims heard the fascinating voice of the Master declare that he was the
giver of living water to every spirit-thirsting soul.

At the conclusion of this early morning service Jesus continued to teach
the multitude, saying: “Have you not read in the Scripture: ‘Behold, as the
waters are poured out upon the dry ground and spread over the parched
soil, so will I give the spirit of holiness to be poured out upon your children
for a blessing even to your children’s children’? Why will you thirst for the
ministry of the spirit while you seek to water your souls with the traditions
of men, poured from the broken pitchers of ceremonial service? That which
you see going on about this temple is the way in which your fathers sought
to symbolize the bestowal of the divine spirit upon the children of faith, and
you have done well to perpetuate these symbols, even down to this day. But
now has come to this generation the revelation of the Father of spirits
through the bestowal of his Son, and all of this will certainly be followed by
the bestowal of the spirit of the Father and the Son upon the children of
men. To every one who has faith shall this bestowal of the spirit become the
true teacher of the way which leads to life everlasting, to the true waters of
life in the kingdom of heaven on earth and in the Father’s Paradise over
there.”

And Jesus continued to answer the questions of both the multitude and
the Pharisees. Some thought he was a prophet; some believed him to be the
Messiah; others said he could not be the Christ, seeing that he came from
Galilee, and that the Messiah must restore David’s throne. Still they dared
not arrest him.

7. THE DISCOURSE ON SPIRITUAL FREEDOM

On the afternoon of the last day of the feast and after the apostles had
failed in their efforts to persuade him to flee from Jerusalem, Jesus again went
into the temple to teach. Finding a large company of believers assembled in
Solomon’s Porch, he spoke to them, saying:

“If my words abide in you and you are minded to do the will of my Father,
then are you truly my disciples. You shall know the truth, and the truth shall
make you free. I know how you will answer me: We are the children of
Abraham, and we are in bondage to none; how then shall we be made free?
Even so, I do not speak of outward subjection to another’s rule; I refer to the
liberties of the soul. Verily, verily, I say to you, everyone who commits sin is
the bondservant of sin. And you know that the bondservant is not likely to
abide forever in the master’s house. You also know that the son does remain
in his father’s house. If, therefore, the Son shall make you free, shall make you
sons, you shall be free indeed.

“I know that you are Abraham’s seed, yet your leaders seek to kill me
because my word has not been allowed to have its transforming influence in
their hearts. Their souls are sealed by prejudice and blinded by the pride of
revenge. I declare to you the truth which the eternal Father shows me, while
these deluded teachers seek to do the things which they have learned only from
their temporal fathers. And when you reply that Abraham is your father, then
do I tell you that, if you were the children of Abraham, you would do the works
of Abraham. Some of you believe my teaching, but others seek to destroy me
because I have told you the truth which I received from God. But Abraham
did not so treat the truth of God. I perceive that some among you are determined
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certains sont décidés à accomplir les oeuvres du malin. Si Dieu était votre Père, vous
me connaîtriez et vous aimeriez la vérité que je révèle. Ne voulez-vous pas voir que
je viens du Père, que je suis envoyé par Dieu, que je n’accomplis pas cette oeuvre de
moi-même ? Pourquoi ne comprenez-vous pas mes paroles ? Est-ce parce que vous
avez choisi de devenir les enfants du mal ? Si vous êtes enfants des ténèbres, vous ne
saurez guère marcher dans la lumière de la vérité que je révèle. Les enfants du malin
ne suivent que les voies de leur père, qui était un fourbe et ne défendait pas la vérité,
parce qu’il arriva qu’il n’y eut plus de vérité en lui. Mais, maintenant, vient le Fils
de l’Homme, parlant et vivant la vérité, et vous êtes nombreux à refuser de croire.

“ Qui d’entre vous me convainc de péché ? Si donc je proclame et je vis la
vérité que me montre le Père, pourquoi ne croyez-vous pas ? Quiconque
appartient à Dieu entend avec joie les paroles de Dieu ; c’est pourquoi beaucoup
d’entre vous n’entendent pas les miennes, parce que vous n’appartenez pas à
Dieu. Vos maitres ont même prétendu que j’accomplis mes oeuvres par la
puissance du prince des démons. Un proche auditeur vient de dire que je suis
possédé par un démon, que je suis un enfant du diable. Mais tous ceux d’entre
vous qui traitent honnêtement avec leur âme savent fort bien que je ne suis pas
un diable. Vous savez que j’honore mon Père, alors même que vous voudriez me
déshonorer. Je ne cherche pas ma propre gloire, mais seulement celle de mon
Père du Paradis. Et je ne vous juge pas, car il y a quelqu’un qui juge pour moi.

“ En vérité, en vérité, je le dis à vous, qui croyez à l’évangile, si un homme
garde vivante dans son coeur cette parole de vérité, il ne connaîtra jamais la mort.
Maintenant, juste à côté de moi, un scribe dit que cette affirmation prouve que je
suis possédé par un démon, vu qu’Abraham est mort et les prophètes également.
Il demande : ‘Es-tu tellement plus grand qu’Abraham et les prophètes pour oser
venir ici et dire que quiconque garde ta parole ne connaîtra jamais la mort ? Qui
prétends-tu être pour oser proférer de tels blasphèmes ?’ Je dis à ce scribe et à tous
ses pareils que, si je me glorifie moi-même, ma gloire ne vaut rien. Mais c’est le
Père qui me glorifiera, le même Père que vous appelez Dieu. Mais vous n’êtes pas
parvenus à connaître ce Dieu, votre Dieu, mon Père, et je suis venu pour vous
réunir, pour vous montrer comment devenir véritablement les fils de Dieu. Bien
que vous ne connaissiez pas le Père, moi, je le connais véritablement. Abraham
lui-même s’est réjoui de voir mon jour ; il le vit par la foi et fut heureux. ”

Lorsque les Juifs incroyants et les agents du sanhédrin qui avaient rejoint la
scène pendant ce temps entendirent ces paroles, ils déchainèrent un tumulte en
criant : “ Tu n’as pas cinquante ans et tu parles d’avoir vu Abraham ; tu es un
enfant du diable. ” Jésus ne put continuer son discours. Il dit simplement en
partant : “ En vérité, en vérité, je vous le dis : Avant qu’Abraham fût, je suis. ”
Beaucoup d’incroyants se précipitèrent à la recherche de pierres pour le lapider,
et les agents du sanhédrin cherchèrent à l’arrêter, mais le Maitre se fraya
rapidement un chemin par les corridors du temple et s’échappa vers un lieu de
rendez-vous secret, près de Béthanie, où Marthe, Marie et Lazare l’attendaient.

8. L’ENTRETIEN AVEC MARTHE ET MARIE

Il avait été convenu que Jésus ainsi que Lazare et ses soeurs logeraient dans la
maison d’un ami, tandis que les apôtres se disperseraient çà et là par petits
groupes. Ces précautions avaient été prises parce que les autorités juives
s’enhardissaient de nouveau et projetaient d’arrêter le Maitre.

Depuis des années, à chaque occasion où Jésus rendait visite à Lazare, Marthe
et Marie, tous trois avaient l’habitude d’abandonner toutes leurs occupations pour
écouter l’enseignement de Jésus. À la mort de ses parents, Marthe avait assumé les

to do the works of the evil one. If God were your Father, you would know me
and love the truth which I reveal. Will you not see that I come forth from the
Father, that I am sent by God, that I am not doing this work of myself? Why
do you not understand my words? Is it because you have chosen to become
the children of evil? If you are the children of darkness, you will hardly walk
in the light of the truth which I reveal. The children of evil follow only in the
ways of their father, who was a deceiver and stood not for the truth because
there came to be no truth in him. But now comes the Son of Man speaking
and living the truth, and many of you refuse to believe.

“Which of you convicts me of sin? If I, then, proclaim and live the truth
shown me by the Father, why do you not believe? He who is of God hears gladly
the words of God; for this cause many of you hear not my words, because you
are not of God. Your teachers have even presumed to say that I do my works
by the power of the prince of devils. One near by has just said that I have a devil,
that I am a child of the devil. But all of you who deal honestly with your own
souls know full well that I am not a devil. You know that I honor the Father
even while you would dishonor me. I seek not my own glory, only the glory of
my Paradise Father. And I do not judge you, for there is one who judges for me.

“Verily, verily, I say to you who believe the gospel that, if a man will keep
this word of truth alive in his heart, he shall never taste death. And now just
at my side a scribe says this statement proves that I have a devil, seeing that
Abraham is dead, also the prophets. And he asks: ‘Are you so much greater
than Abraham and the prophets that you dare to stand here and say that
whoso keeps your word shall not taste death? Who do you claim to be that
you dare to utter such blasphemies?’ And I say to all such that, if I glorify
myself, my glory is as nothing. But it is the Father who shall glorify me, even
the same Father whom you call God. But you have failed to know this your
God and my Father, and I have come to bring you together; to show you how
to become truly the sons of God. Though you know not the Father, I truly
know him. Even Abraham rejoiced to see my day, and by faith he saw it and
was glad.”

When the unbelieving Jews and the agents of the Sanhedrin who had
gathered about by this time heard these words, they raised a tumult, shouting:
“You are not fifty years of age, and yet you talk about seeing Abraham; you are
a child of the devil!” Jesus was unable to continue the discourse. He only said
as he departed, “Verily, verily, I say to you, before Abraham was, I am.” Many
of the unbelievers rushed forth for stones to cast at him, and the agents of the
Sanhedrin sought to place him under arrest, but the Master quickly made his
way through the temple corridors and escaped to a secret meeting place near
Bethany where Martha, Mary, and Lazarus awaited him.

8. THE VISIT WITH MARTHA AND MARY

It had been arranged that Jesus should lodge with Lazarus and his sisters
at a friend’s house, while the apostles were scattered here and there in small
groups, these precautions being taken because the Jewish authorities were
again becoming bold with their plans to arrest him.

For years it had been the custom for these three to drop everything and listen
to Jesus’ teaching whenever he chanced to visit them. With the loss of their
parents, Martha had assumed the responsibilities of the home life, and so on this
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responsabilités du foyer, de sorte qu’en cette occasion, tandis que Lazare et
Marie étaient assis aux pieds de Jésus et buvaient ses enseignements
rafraichissants, Marthe préparait le repas du soir. Il faut expliquer que Marthe
se laissait inutilement distraire par de nombreuses tâches futiles et qu’elle
s’encombrait de beaucoup de vétilles ; son caractère était ainsi fait.

Tandis que Marthe s’affairait à tous ses soi-disant devoirs, elle fut troublée
parce que Marie ne faisait rien pour l’aider. Elle alla donc vers Jésus et lui dit :
“ Maitre, cela t’est-il égal que ma soeur m’ait laissé faire seule tout le service ?
Ne voudrais-tu pas lui demander de venir m’aider ? ” Jésus répondit : “ Marthe,
Marthe, pourquoi t’agites-tu à propos de tant de choses et te laisses-tu troubler
par tant de détails ? Une seule chose mérite réellement l’attention ; du moment
que Marie a choisi cette part bonne et nécessaire, je ne vais pas la lui enlever.
Mais quand apprendrez-vous toutes les deux à vivre comme je vous l’ai
enseigné ? Servez en coopération et rafraichissez vos âmes à l’unisson. Ne
pouvez-vous apprendre qu’il y a un temps pour chaque chose—que les
questions secondaires de la vie doivent s’effacer devant les questions
primordiales du royaume céleste ? ”

9. À BETHLÉEM AVEC ABNER

Durant toute la semaine qui suivit la fête des Tabernacles, des dizaines de
croyants se rassemblèrent à Béthanie et furent instruits par les douze apôtres. Le
sanhédrin ne fit rien pour troubler ces réunions, parce que Jésus n’y participait
pas ; durant tout ce temps, il travaillait à Bethléem avec Abner et ses associés. Le
lendemain de la clôture de la fête, Jésus était reparti pour Béthanie et n’enseigna
plus au temple durant cette visite à Jérusalem.

À cette époque, Abner avait établi son quartier général à Bethléem, d’où
beaucoup de disciples avaient été envoyés dans les villes de la Judée et de la
Samarie méridionale, et même à Alexandrie. Dans les quelques jours qui
suivirent son arrivée, Jésus paracheva avec Abner les projets destinés à
consolider l’oeuvre des deux groupes d’apôtres.

Durant sa visite à la fête des Tabernacles, Jésus avait divisé à peu près
également son temps entre Béthanie et Bethléem. À Béthanie, il passa beaucoup
de temps avec ses apôtres ; à Bethléem, il instruisit longuement Abner et les
autres anciens apôtres de Jean le Baptiste. Ce fut ce contact étroit qui les amena
finalement à croire en lui. Ces anciens apôtres de Jean furent influencés par le
courage montré par Jésus enseignant publiquement à Jérusalem et par la
compréhension sympathique qu’il leur témoigna dans son enseignement privé à
Bethléem. Sous ces influences, chacun des associés d’Abner fut amené à accepter
de tout coeur, pleinement et définitivement, le royaume et tout ce que cette
décision impliquait.

Avant de quitter Bethléem pour la dernière fois, le Maitre prit des
dispositions pour que tous se joignent à lui, unis dans l’effort qui devait précéder
la fin de sa carrière dans la chair. Il fut convenu qu’Abner et ses associés
rejoindraient bientôt Jésus et les douze au Parc de Magadan.

Au début de novembre, et conformément à cet accord, Abner et ses onze
compagnons épousèrent la cause de Jésus et des douze ; ils travaillèrent ensemble
en une seule organisation jusqu’au jour de la crucifixion.

À la fin d’octobre, Jésus et les douze s’éloignèrent du voisinage immédiat
de Jérusalem. Le dimanche 30 octobre, Jésus et ses associés quittèrent la ville
d’Éphraïm, où ils s’étaient reposés dans l’isolement durant quelques jours ; passant

occasion, while Lazarus and Mary sat at Jesus’ feet drinking in his refreshing
teaching, Martha made ready to serve the evening meal. It should be explained
that Martha was unnecessarily distracted by numerous needless tasks, and
that she was cumbered by many trivial cares; that was her disposition.

As Martha busied herself with all these supposed duties, she was
perturbed because Mary did nothing to help. Therefore she went to Jesus and
said: “Master, do you not care that my sister has left me alone to do all of the
serving? Will you not bid her to come and help me?” Jesus answered:
“Martha, Martha, why are you always anxious about so many things and
troubled by so many trifles? Only one thing is really worth while, and since
Mary has chosen this good and needful part, I shall not take it away from her.
But when will both of you learn to live as I have taught you: both serving in
co-operation and both refreshing your souls in unison? Can you not learn that
there is a time for everything—that the lesser matters of life should give way
before the greater things of the heavenly kingdom?”

9. AT BETHLEHEM WITH ABNER

Throughout the week that followed the feast of tabernacles, scores of
believers forgathered at Bethany and received instruction from the twelve
apostles. The Sanhedrin made no effort to molest these gatherings since Jesus
was not present; he was throughout this time working with Abner and his
associates in Bethlehem. The day following the close of the feast, Jesus had
departed for Bethany, and he did not again teach in the temple during this
visit to Jerusalem.

At this time, Abner was making his headquarters at Bethlehem, and from
that center many workers had been sent to the cities of Judea and southern
Samaria and even to Alexandria. Within a few days of his arrival, Jesus and
Abner completed the arrangements for the consolidation of the work of the
two groups of apostles.

Throughout his visit to the feast of tabernacles, Jesus had divided his time
about equally between Bethany and Bethlehem. At Bethany he spent
considerable time with his apostles; at Bethlehem he gave much instruction
to Abner and the other former apostles of John. And it was this intimate
contact that finally led them to believe in him. These former apostles of John
the Baptist were influenced by the courage he displayed in his public teaching
in Jerusalem as well as by the sympathetic understanding they experienced
in his private teaching at Bethlehem. These influences finally and fully won
over each of Abner’s associates to a wholehearted acceptance of the kingdom
and all that such a step implied.

Before leaving Bethlehem for the last time, the Master made arrangements
for them all to join him in the united effort which was to precede the ending of
his earth career in the flesh. It was agreed that Abner and his associates were
to join Jesus and the twelve in the near future at Magadan Park.

In accordance with this understanding, early in November Abner and his
eleven fellows cast their lot with Jesus and the twelve and labored with them
as one organization right on down to the crucifixion.

In the latter part of October Jesus and the twelve withdrew from the imme-
diate vicinity of Jerusalem. On Sunday, October 30, Jesus and his associates
left the city of Ephraim, where he had been resting in seclusion for a few days,
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par la grande route de la rive droite du Jourdain, ils allèrent directement au Parc
de Magadan, où ils arrivèrent à la fin de l’après-midi du mercredi 2 novembre.

Les apôtres furent grandement soulagés de voir le Maitre revenu dans une
contrée amicale. Ils cessèrent de le presser d’aller à Jérusalem pour proclamer
l’évangile du royaume.

and, going by the west Jordan highway directly to Magadan Park, arrived
late on the afternoon of Wednesday, November 2.

The apostles were greatly relieved to have the Master back on friendly
soil; no more did they urge him to go up to Jerusalem to proclaim the gospel
of the kingdom.
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